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FEUILLETON DU " CANADA" l'empêcher d’éroqaer ces tristee ■ qui l’aimsient, il rendit douce- 
_ Y i r 1 ,rjour». Mais il insista avec une ; ment le dernier soupir.
T * 1 MlV RC PîlVnnr ^r<ce inusitée: 11 dort sur la celline, abrité
Il fl 111 ri XlIjllllJj —Oh ! c’est un remords si eu i* | par les orangers, bercé par la 

sani pour moi, qu’il faut, vois-tu, brise odorarte, et, sur la pierre 
que je m’en délivre. La nuit, de sa tembeon lit ces mot» : 
pend tnt m-e insomnie,, j’y pense 
toujours
j’ai dans Je cœur et qui me dévo
re... i'ai été b'en coupable envers Dieu a reçu ta pauvre time ouvrante 
to', si innou'-nte et si douce. Oh! 
t nt que tu ne m’aras pas par
donne, je ne serai pas tranquille 1 

— Mais qu’as-tu fait, pauvre 
frère, dont il faille t’accuser ?...
Nous partagions les mêmes re
grets, et nous pleurions ensem
ble.
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CHANDISES ET DE TAPIS DE LA VILLE.
La belle fille essaya de payer 

d’audace, elle leva les yeux sur 
celui qui l’iaterrogeait. Elle le 
vit calme, la bou ne dédaigneu
se et le regard attristé. 11 était 
redevenu le Pierre Laurier des 
premiers temps de leurs amours, 
avec son front fier et inspiré, sa 
mile tournure et une mélancoli
que douceur dans sa voix, qu1 
remua C'ésaence jusqu’au fo-.id 
de son être. Elle aurait voulu 
être insolente, mais unehumilit. 
soudaine lui amoDissait le cœur. 
Elle adressa au jeune homme un 
sourire craintif et s’approchant

lleme. ANNEE NeFIN.
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FEUILLETON DU CANADA

A VENTE DU MILIEU D'HIVER. Depuis Décembre nus Etoffes à 
Robes et nos Soies sont parties rapidement. Nos prix ont dépassé 
l’attente de tous par le bon marché.

A VENTE DU MILIEU D’HIVER. Nous avons habitude de vendre 
beaucoup d’Etoffes à Robe pour présents des fêtes.

A VENTE DU MILIEU D’HIVER. Mais cette année elles ont paru 
être en plus grande faveur que jamais. Les acheteurs ont toujours
encombré nos magasins.

A VENTE DU MILIEU D'HIVER. Nous avons vendu des milliers 
de patrons de'Robe en Laine, en Coton, en Plaids, ainsi que des Soies, 
des Velours, des Flanelles unies et barrées, des Vêtements de desssous, 

des Manteaux, des Toiles à Nappes, etc.

A VENTE DU MILIEU D’HIVER. Cette vente nous donne l’occa
sion de sacrifier ce qui nous reste de Couvertes et de Couvrepieds. 
Nous avons réduit les prix au plus bas mot.

A VENTE DU MILIEU D’HIVER. Réductions imcomparables dans 
les Etoffes à Manteaux. Nous ne voulons pas en garder et le^ sacrifi
ons à tout jamais.

Ltoes le la ïie Risse C. K. Avocat, Coers F* 
13I Ree Wellington, OtM. McLEOD,Qaétoc,— Non ! nos regrets n’étaient 

point partagé*, dit Jacques a 
voix basse, car ma douleur è moi 
était hypocrite... Je croyais vi
vre de la vie de Pierre, et je ne
regrettais pas sa mort....... Oh 1
c’est affr îx, ce que je te révèle 
là, mais k vérité doit être dite. 
J’avais la certitude que tu mour-

— Partir ainsi, est-ce prudent ? rais de ta douleur, et je n’éprou-
dit-eile. Snivez-moi, je vais vous vais qu’un sourd mécontente- 
couduire où vous pourrez le sei- ment de cette douienr, qui sem- 
gner en toute tranquilité. blait un blâme de ma joie. Oui,

— C’est inutile ! répondit Pier- j’ai été un pareil monstre, j’ai ac
re. Ni lui, ni noue, ne resterons cepté la pensée que Pierre était

ul instant de plue.
— Pourquoi ? dit Clémence, 

sommes-nous donc ennemi* ?
D’un geste, Laurier montra 

Jacques haletant péniblement 
dans les bras de Davidoff, et sans 
celère, mais avec une invincible 
fermeté :

— Je vous ai pardenné le mal 
que vous m’avez fait à moi. Je 
le vous pardonnerai jamais le 
mal que voue lui avez fait à lui.
Adieu

Davidoff et Pierre énlevèrent 
Jacques toujours évanoui, et, 
comme un enfant, l’emportèrent 
à travers le jardin, juiqu’à la voi
ture qui les attendait.

A peine furent-ih hors de vue 
que la < on train te, qui pesait sur 
l’aaeistance, se dissipa:

—Ah ! mes enfants, s’écria Bu
rst, en voilà une lin de déjeu- 
mer !
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Le 22 juillet le capitaine Ohio- 
poff se présenta à la porte basse 
de ma hutte en terre. Il portait 
les épaulettes et le ehashka ; te
nue que je ne lui avais pas enco
re vue depuis mon arrivée au 
Caucase.

— Je viens de chez le colonel, 
me dit-il, répondant au regard 
interrogateur que je lui adres
sais en manière de salut. Notre 
bataillon part demain.

— Pour où ? de mandai-je
— Pour P....... C’est le point

de ralliement des troupes.
— Et de là on noue enverra 

sans doute en expédition ?
— Sans aucun doute.
— Pour ou ? Que croyez-voue { 
— Que croirais-je ? Je vous dis 

ce que je sais. Cette nuit un 
Tartare est arrivé du quartier- 
général. Il avait l’ordre de fai
re partir le bataillon avec bis
cuit pour deux jours. Où l’on 
va, combien de temps on sera en 
route, cela, petit père, on ne le 
dit point. On nous commande 
de marener — et puis suffit.

—« Mais si l’on n’emporte que 
pour deux jours de biscuit, 
c’est une preuve que l’expédition 
ne sera pas de longue durée.

— Eh ! cela ne veut pas dire.. 
— Comment V m’exclamai-je 

étonné.
.—Ebloui, nous sommes par- 

I tis pour Dargo; nous n’avions de 
diecuit que pour une semaine, 
nous sommes restés un moi*.

—Et je pourrai partir avec 
voue ? demandai-je après quel
ques instants de silence.

—sC’eit probable; mais je ne 
voue conseille pas de nous ac
compagner- A quoi bon vous 
exposer à vn dangtr ?

— Permet tez-moi de ne pas 
«uivre votre avis. Voilà un mois 
que je suie ici, attendant l’occa
sion de voir une bataille, et vous 
voulez que cette occasion je la 
laisse passer sans en profiter ?

— Soit venez donc. Mais ne 
vaudrait-il pas mieux que vous 
puissiez rester ici ? Vous atten
driez notre retour, entre temps 
vous iriez à la chasse et vous 
vous laisseriez partir à la grâce 
de Dieu. Oh I ce serait magnifi
que, ajouta-t-il d'un air convain
cu qu’au premier moment je crus 
son plan magnifique.

Cependant je déclarai résolu
ment qu’a aucun prix je ne res
terais en arrière.

— Et qu’v a-t il là-bas que 
vous n’ayez dé|à vu ? reprit le 
capitaine en poursuivant son ar
gumentation. Est-ce parce que 
voua tenez à apprendre com
ment on se bat ? Lisez donc la 
"Description de la Oterre” de 
Miohaïlavsky-Danilewsky, un li
vre superbe ; tout y est indiqué 
avec la plus minutieuse précision, 
la position et les mouvements des 
divera corps d’armée et de lenrs 
subdivisions, les diverses phase» 
de la bataille.

— Point du tout, cela ne m’in- 
terresse pas, répondis-je.

—- Qu’eet-ce donc que vous 
cherchez ? On dirait que vous 
avez tout «implement envie de 
voir les gdne s’assommer....... Te
nez, en 82, il y avait un civil, 
comme voue, un Espagnol, ai je 
ne me trompe, il nous a suivis, 
en capote bleue, dans deux expe
ditions. On ne l’a pas épargné 
plus que les autres, le jeune 
homme. Votre idée ne surpren
dra personne ici, petit père.

Je rougis de voir le capitaine 
interpréter si mal mon dessein, 
mais je ne voulus pas me don
ner la peine de le faire revenir 
de t-ee préventions.

—11 était donc brave ? deman
dai-je.

—Dieu sait ce qu’il était; on 
le voyait toujours an premier 
rang; il ne se tirait pas no coup 
ae fusil qu’il ne se trouvât là.

—Donc il était brave ? deman-

VALIN & CCL Avocats, Solliciteurs, E
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' -à? VIS-A-VIS L'HOTBL BV8SSLAVISL J. W. W. WAPar la présents je donne avis à tontes per 

eonnee qui n’ont paa encore réglé 
de vouloir bien aller prendre dee arraage- 
menta chea A. E. Lueeier, Ecr„ d’ici à hait 
jours. Sana ^uoi voie aurez dee fraie pemr 
la prochaine eoar
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31 Scottish Ontario Chambers
mort et que 
Mais qu’était ce que toutes ces 
pertes, que tous ces deuils, au 
prix de mon existence assurés ? 
J’ai osé in’avouer cela à moi-mê- 

l’homme est vraiment 
une brute bien misérable et bien

tu mourrais aussi...ici un se L
1 O’GAfyV, JflacTAVISH &y a LA VENTE DU MILIEU D’HIVER A tous ce' Bargains nous 

ajoutons 50,000 verges de Fines Broderies,achetées à prix terriblement 
bas Noes offrons A 5 cents des broderies qui en valent 11 et 12 ; 

à 8 cents qui en valent 1a & 15 ; à 12 cents qui en valent 18 et 25 : et à 25 
des Broderies qui valent 30 et 32 et demie.
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lâche !
ties joues «’étaient colorées d’u

ne flamme ardente. 11 reprit 
d’une voix haletant:

—Ainsi, entre ta vie et la 
mienne, je b'hésitais pas, je sa
crifiais la tienne. Et, au lieu, 
de pleurer l'ami disparu, je me 
réjouissais de rester à sa place .. 
J'ai eu là, vois-tu, petite eœar 
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mence
Davidoff tenta, pour me guérir, 
une redoutable expérience. J1 
voulut prouver le pouvo'r du 
moral sur le physique, de l’es
prit sur la bête. Il chercha à 
savoir si la confiance pouvait 
produire des rcaultate matériels. 
Sa démonstration, hélas ! à une 
créature faible, à une imagina
tion impressionnable .. 
n’eût que trop d’effet ! Comme 
les faiseurs de miracles, qui fa- 
uatir ient autrefois les foules, il 
me dit: " Tu es guéri, tu ae en 
toi une existence nouvelie, vis 
donc ” Et j’avais tant besoin 
d-croire que je crus. Mais, au 
prix de quelles aberrations men
tales, de quelles déformations de 
mon car». 1ère ! J’étais doux et 
bon, je devins égoiste et féroce .. 
Et, pour oublier, pour imposer 
silence à la protestation de ma 
pensée, je me jet»i dans la dé
bauche, je me livrai au fice.....
Je devins si différent de moi-mê
me qu'il me sembla être dédou
blé. 11 y avait, en moi un être 
physique, oui agissait emporté 
pa in tourbillon de furieuse fo
lie, et un èîre intellectuel, qui 
protestait, en gémissant, contre 
tons ces excès. J’ai, pendant 
près d’une année, vécu comme 
un criminel qui se serait rendu 
compte de ses crimes, et qui, à 
mesure qu’il les aurait commis, 
s’vu ceratt accusé et condamné. 
Voilà quelle a été ma vie. C’eet 
pour prolonger mon séjour dans 
cet en 1er que j'ai trouvé bou que 
Laurier fmt descendu dans l’éter
nité et naturel que tu allasses l’y 
rejoindre ....... Mais un Dieu jus
te est intervenu, c’est Pierre et 
loi qui vivez, et c’est moi qui 
va disparaître.

—Jacques 
jeune femme, en se courbant sur 
la main de son frère, qu’elle 
mouilla de ses larmes.

Le mourant reprit sa respira
tion avec -effort, et, plein d’unj 
gravité suprême :

—Dis-moi que tu me pardon
nes mes fautes, et que, quand je 
ne serai plus au milieu de vous, 
tu ce user veras pour ma mémoire 
uu peu de pitié et de ten
dresse.

—Oh ! oui, je te pardonne, 
puisque tu exiges que je pronon
ce ces inutiles paroles, et je n’y 
ai pas de mérite, car je t’aime.

Jajques eut un doux sourire :
—Les femmes, décidément, 

dit-il, sont meilleures que nous.
—Mais, mon Jacques tu vi-

Et Tamisé.PICERIES—MEILLEURES EN QUALITE ETA PLUS BAS PRIX 
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COO. F. Hbn

John J. Mc 
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■oMsiaut mstonre qui mcriononr laGET A FLAG Stewart, Chrysler & Ce—Us ont bien fait de Vein ne 
mer, dit Fontenoy, il devenait 
assommant ! J’ai horreur d s 
gens qui font des scènes à table !

—Vest égal, tu sais, Cleuien 
ce, fit Duverney, les hommes qui 
se tuent pour toi, se pirtent as
sez bien !

Clémence silencieuse, la tète in
clinée, songeait. Elle rompit 
brusquement le silence et regar
dant ses convives avec des yeux 
diaboliques:

—«.Eh d
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CHEMIN DE FERAU CHLORHYDRO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTE 
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1 Seul TOF1QPE remplaçant le MFJBU sans T

douleur ni chute du poil. Adopté par les véttfri-Q 
nuire» renommés ; éleveur» , entraîneur», X 
hara», etc.

Guérison rapide et sûre des Boiterie», Fou- 7 
lure», Heurt», molette», Ye»ulg»n», Engor-B 
gemenls des jambe», Suros, Eparvins, etc. RévulolfT 
et Résolutif infaillible et sans rival dans les An-n 

w ^ . — — fftne». Catarrhe». Bronchite», Inflammations T
des Poumons, du Foie, des Intestins, Fleuré»ie», Hydropiales, Réten-Q 

f cp lions d’Urln . lièvres typhoïdes, etc. T
'O Panseracui a la main, en 3 et 4 minutée, sans couper le poil.

A Dépôts : Parle, M ESTI VI ER AC'», 275, rue Saint-Honoré 
VST* MOS " VI LETTB A NELBON. — QUÉBEC : ED.
B St-HYACINTHE, OTTAWA, BT PRINCIPALES PHARMACIES

BUREAU
Coin it la Rut Rideau, Ottawa,

»•"Argent à Prêter arec avantage 
l’Emprunteur.

A. E. LUSSIfien î vous direz ce qu»* 
vous vort ez de Pierre Laurier, 
s’écria-t-elle, mais de vous tous, 
il n’y e j a pas un seul qui vaille 
ce garçon là 
est p;èe de deux heures. Allons 
aux courses voir le cheval de îSe- 
Iim arriver bon dernier !

SCHOOLHOUSE Dee Billete d’Excursions seront émis 4e 
ore 19 au 25, 1890 et de Décembre 31, 
Janvier 5, 1891 à un prix 

D'un Passage et Un Tiers de Premiere

Janvier 1891 et 
Janvier 1891 au prix
D’un Billet Simple de Premiere Classa.

Conge d’Ecole.
xcuraions seront vend*» 
Professeura d’Ecoles et de

Si Décemb 
1890 àThe movement, for hoisting the Canadian 

ring on the srhoolhouses on anniversaries of 
noted event* In our history Is spreading rapidly 
throughout the Domlmloe and evoking the 
hearty approval of all patriotic oitisen*. jU-

M. G. GORMAN, L.
(Suectsseur it L. A. Qlivitr.

Avocat, Solliciteur, Notai r 
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Coiq des Ffues Rideaû et Sussex, I 
SVArgent a Prêter.

Maintenant, il
e 24 et le 25 Décembre, bon pour reveni 
u'au 26 et du 31 Décembre 1890 el du 1 

r le 2 deCite Cmptrc ns pour reveni

Saint-Honoré A 
MORIN * a#. Y 
du Canada. Q
ooooo-s.

has done lie share in helping on this movement, 
by awarding a handsome flag to one schools 1b 
each rounty of Ontario, but the number of en- 
aumes from ail parte of the Dominion as to 
how flags ran be obtained by oth>-r schools has 
determined the publisher of TMB BMFIU to 
offes a handsome

Dapuis trois mois, Pierre et Ju
liette étaient mariée. La jeune 
fera me avait re hou vé l’éclat de 
a santé. Sjd mari, accablé de 

commandes, travaillait tant que 
1 > jour durait et passait toutes 
ses soirées avec sa b-jlle-mère e. 
son beau-frère. Lentement mais 
sûrement, Jacques s’inclina vers 
la tombe. Ouéri de sa datige- 

folie, il était redevenu 
Ivtlx et tendre II paraissait 

aveir à cœur de faire oubl'er, à 
ceux qui l'entour»:ent, les tour
ments qu’il leur ava t causés; et, 
pas une fois depuis que ses amis 
Taraient ramené .chez sa mère, 
•u ne l'avait eutendu se plaindre. 
On eût dit qu’il acceptait la 
souffrance et la mort, comme une 
expiation de ses faute 

Maigre, lea

OOOOO 4* ooooo Des Billete d’E 
aux Elèves et aux Walker, McLean & Bla
Collèges pourpartir du 10 Décembre s|^31

31 da Janvier, sur un certificat du Principal 
de l’école au prix

»V-,' .>• AVOCATS,
Avoues, Solliciteurs, Agents Par 

ttaire», Notaires, Etc
No. 341 rue Elgin,'Ott.

(B* FACB Dü BOSSELA.)
W. H. Walk*», D. L. McLkaw, C. A. Bi

CANADIAN FLAG Solution d’Antipyrineyearly sniwcrlbenTt?*TMK DA IL t”!?* pi be 

at S3 per annum, or a proportion of each, one 
Weeklies00 DeUy <xmntlD* ** Nil

Every school In the Dominion ought to have 
a national flag, and this offer presents aa op- 
nortunity for each obtaining it without eoeL 
and with little trouble. Let those who are in
terested in getting a flag tor their echoob 
house join in getting up a club, and while sub
scribers get full value for their money In the 
best^ newspaper^^the^ Dominion, tneeehoel
° 'WBBtit nrns ha. recently bees
enlarged to twelve pages, and Is now, without 
doubt, i he beet weekly newspaper in Canada, 
while the reputation of TMB DAILY BMP IBB 
as tho leading morning Journal of 
ion le well known.

Send for sample copies and spesial clubbing 
lists, and go In for a flag for your school.

Addrbbb TMB KMI-litB. Tmaia

D’un Billet et Un Tiers de Premiere

LBS CONTOIS PARTIRONT DK LA G ABB »B LA 
BUB ELGIN COMME SOIT :

8.00 A. M. k’LXLPR^E“S
à toutes lea stations entre Ottawa et le Cé
teau, se reliant à la jonction du Côtean a vas 
lea trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à 
Montréal avec tous les trains pour l’est, et 
le aud. Arrive à Montréal à 11.35.

TROUETTE i.oratiley it oned.e
’ CONTRE

1 migrainew, Ittau.e tie Tétr Névralgies 
'Coliques. Asthme, Emphysème. Oautte 
' Rhumatisme, Sciatique et DOULEURS en général.
' Aroir toin d'atlgsr l’AXTIl-YRISK Os TR O CE T TH
-Vents en Oro- à Paris, B. MAZIER, Phana'«, 264, bould Voltaire'

Mcpositalre à Ottasca t D' F X. VALADE. <
‘A ffMétM : D' Ed. MORIN * C*. - A Montréal t LA VIOLETTE A NELSON

BT DANS TOUTES LKS PRINCIPALES PHARMACIES

AT8. HOLLICIT URS pour Xd 
SUPREME NOTaiRBB, Etc 

R. A. Bbadlet. à

Argent e prêter à 6 p. c 
rembourser en an cnn tempe.L’EXPRESS DE MONT

REAL

ae reliant am trains 
du Grand Tro

pour tous les pointe k l’Est. Portland, 
vière du Loup, Dalhousie, etc.
I AR P M L’EXPRESSDEBOSTON 
l.eTÜr. Ifle et NEW-YORK (passant 
par le Côteau et le nouveau pont en acier 
poor Rouse’s Point, St Albans, Saratoga,
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, et tous les pointa au sud, avee 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa # 
oeqnà Boston et New-York. (Ce train arrête 
i toutes les stations entre Ottawa et Rouse’s É

Point.)
Ponr toutes informations s’adresser k VA- 

jjent Loeal pour la vente iee Billete, 34 rue

I. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITE, 
Surintendant-Général. Agent Général 

Ottawa, 11 Oct. 1890. .des Passagers.

5.00 P. M. rapide n'arrêtaat 
idria entre Otta- 

refectoir, et ar- A Vendre a Bon Maiqu’à Casselman et à Ale

rive à 
du Vermo

le Côteau À*8.20,
Central

the Do mi D-
Portee, Châssis et Jalouseriee, bois jp 

Moulures, Vitres Peintes, Huiles, Pei 
Cuir et fournitures de Chaussure# ch#

nt
les

et
!’K, IU-

l
interrompit la

jonc D ee solide. 
135e. peer aa Jeaevaiut$2.
[OildMMhMiermMH* 
ttoo metalUqoe r-oimiU de Jemi 
lourde* Urnes d’er eolid* d* 1» kirn. 
® «H emou et e*niwa w 1 «e— ------ *-- miiiii TeeeenatU
"boni ftde," «e* envoy**_______

jone alnn qu" an b!*ne. que TOU* poave» remplir et rmvnrer 
*tm le Jota CH m votu donne p*e **U*I*eUon ; «1er* noue voe* 
reraeilron» votre »rt*nU Ce )one *e vend «ra.nO.mml 00. 
en ne peat I* distlnruer d'*v*e on de *10.00. Four Ulroduir. 
no. roenire* et no* bijouterie* non* enverrons ee Umt et eu plu* 
not re Celelogne e t no* Terme* SpeeUu* su» Am*, et* ear r» 
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yeux creux, les 

cheveux presque blanc», il ne 
restait plue de trace, en lui, da 
beam garçon qui avait tourné 
tant de têtes, Ce jeune homme 
avait l’aapect d’un vieillard. Il 
ne se levait presque pies de eoa 
fauteuil. Lee jambes couvertes 
d’ua plaid, ses mains longues et 
diaphanes allongeas auprès de 
lni* il restait à rêver devant sa 
fenêtre, regardaut, d’un air indif
férent, les pasaants qui ae hâ
taient dan» la rue. Il ne voula t 
même pins sortir en voiture, ac
compagné par sa mère, pour al
ler respirer au Bois- Avec un 
sourire il répandait :

— Il faut avoir un peu de co
quetterie, et ne point se montrer 
•i faible et ai misérable à ceux 
qui voua ent connu jeune et vi
goureux. Sors, chère mère, va 
«ans moi ; tu me raconteras ce 
que tu auras vu, j’aurai ainsi le 
plaisir sans la fatigue.

Sa mélancolique figure ne «e 
olairait d’un rayon de joie que 
quand arrivait aa sœur, Il ne 
pouvait se passer d’elle et s'excu
sait de la prendre si égoistemeni 
à son mari :

— Qu’il me pardonne ; il me 
reste bien j?eu de tem$>e à te voir, 
et lui, il a tente sa vie.

Un jour il lui dit :
— Te rappelles-tu, Juliette, la 

tarraaae da Beaulieu et la con
versation que noua y avons eue ?

La jeune femme frissonna, à 
l’horreur de ce souvenir. Elle
voulut iut.mwpn m frère,
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FERRONNERIES i sont promptement 
satisfaction des personnes qui 1 
m’honorer de leur confiance.Il hocha la tête, et, avec un 

dernier releur sur sa jeunesse flé
trie et sa santé perdue :

—*A quoi bon ?
Puis il changea d'expression 

et, avec une gaieté attendrie :
—D’ailleurs, ce n’est plue pos

sible, car mamteuant, c’est toi 
qui possèdes l’àme de Pierre :

Six semaines plne tard, corn m » 
l’automne finissait, emportant 
les d ernières feuilles dee arbres, 
la famille tout entière partit 
pour le Midi. Ile revirent, avec 
une souriante tristesse la villa 
de Beaulieu, le bois des pim, de 
thuyas et de tèrébinthes, la baie 
aux rouges récifs, où le flot ee 
brisait en murmurant. Jacques 
parut se ranimer, un instant, au 
soleil, puis il retomba plus faible 
et plus morne, et un soir, sans 
•ecouwe, e«tenré de tous çeu*
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